
Les élections des nouveaux délégués de quartier se tiendront 
tout au long des Assemblées Générales de conseils de quar-
tiers du 8 novembre au 16 décembre. Ces élections sont l’occa-

sion pour la ville de rappeler ses exigences de démocratie. A l’heure 
où des « castings » à la Loft Story, tapez 1, tapez 2… redessinent 
et cloisonnent les enjeux politiques autour des élections et de la 
présidentialisation, où la droite se veut de plus en plus opaque et 
hermétique aux revendications politiques et populaires de la rue, 
notamment lors des manifestations sur les retraites ; il est important 
de montrer et de démontrer nos exigences démocratiques, tant au 
niveau national que local.

Lors du Conseil municipal, comme à son habitude, la droite de 
monsieur Girard nous rabat les oreilles en revenant sur les questions 
de démocratie et les difficultés à la mettre en place au quotidien.  En 
qualité d’adjointe aux conseils de quartier, je ne prive pas alors de 
le remercier d’avoir « souligné le fait que l’on cherche à trouver les 
formes de rassemblement les plus larges possibles et que le choix 
d’un président de conseil de quartier qui est conseiller municipal 
est un choix politique de co-élaboration afin d’éviter les lobbies qui 
se créent en faisant pression ». Le parti pris de la ville, depuis plus de 
20 ans maintenant, de voir se développer des lieux de démocratie 
de proximité, la vie participative et l’action collective au service de 
tous les Vénissians a été développé afin de voir émerger l’engage-
ment de la population, l’implication des habitants dans la vie locale.

Les délégués de quartier organisent avec le président les dis-
cussions avec les habitants du quartier. Cette forme d’organisation 

est essentielle pour être au plus proche des gens. Le débat qu’il 
s’agit de créer dans les conseils de quartier doit nous permettre de 
créer du collectif sur toutes les questions posées par les habitants. 
A  l’heure où la tendance est plutôt d’enfermer chaque citoyen dans 
une démarche individuelle pour éviter toute conscience de classe, 
toute organisation qui nous permettrait d’être plus fort pour dé-
fendre nos intérêts, nous essayons, à Vénissieux, de créer l’inverse 
en organisant des lieux de débats ente les élus et les habitants.

 
L’ensemble des habitants sont donc conviés aux Assemblées 

Générales au cours desquelles les bilans d’activité, les projets et 
réalisations à envisager feront l’objet d’échanges entre résidents, 
délégués et élus de la ville. La nouveauté lors de ces élections est la 
possibilité de voter pour les délégués de quartier lors de ces assem-
blées générales (de 16h30 à 20h).

Edith Chagnard Peillard 

CONSEILS DE QUARTIER:
La démocratie de proximité 
comme enjeu 

L’AGENDA 2011    

Soutenu par la ville, le «Matmut Stadium», le stade du LOU Rugby sera inauguré le samedi 5 novembre à 10h; s’en suivra à 14h30 
un match du Lou contre Montpellier.  Pour l’armistice de la guerre de 14-18, une commémoration sera célébrée le vendredi 11 
novembre à 11h au parc Dupic. Comme chaque année, les rencontres internationalistes de Vénissieux  seront le moment de 
nombreux débats le samedi 12 novembre à la salle Joliot Curie.  Pour la 32ème année, les Foulées vénissianes sont organisées le 
dimanche 20 novembre.  Les élections des délégués de quartier se dérouleront lors des Assemblées Générales du 8 novembre au 
16 décembre de 16h30 à 20h. 

N’hésitez pas à nous envoyer vos réactions et opinions par courrier 
au Groupe des élus communistes et apparentés, - 5 avenue Marcel-Houël, 69200 Vénissieux-, 

par mail à : groupe.communiste@ville-venissieux.fr ou sur le site du groupe http://gec.venissieux.org/

LES ECHOS DU CONSEIL
► M. GIRARD ET SES DOUTES!!! Quand il s’agit de voter des subventions aux associations, la droite de Monsieur 
Girard s’abstient, car il a des doutes sérieux quant aux arbitrages. Quel mépris pour tous ces Vénissians bénévoles 
qui oeuvrent dans les associations, qui consolident le vivre ensemble et favorisent la cohésion sociale. 
Que l’on soit en proie au doute, pourquoi pas. Mais que l’on soit en proie à de la désinformation et à la manipulation 
ce n’est pas ça qui fera avancer le maillage associatif de Vénissieux.
► MEPRIS ET INSULTES ENVERS LA DIRECTION DU THEATRE et des gens de la culture... Les élus de la majorité 
des «pourris» qui utiliseraient la culture comme un lieu fondamental de détournement des consciences et de 
perversion des esprits. Décidemment M. Girard s’arroge le discours du Front National, un discours anti-jeunesse, 
anti-création, anti-artistes, anti-tout.... Bref, un vrai discours réactionnaire et nauséabond!

Lors des AG de 2010, les élus communistes répondent aux questions des habi-
tants et présentent les évolutions de la ville.



Face aux 
m a r c h é s 
financiers et aux 
a c t i o n n a i r e s 
du CAC 40 qui 
dictent leur loi, 
face à un MEDEF 
qui se frotte les 

mains devant les cadeaux octroyés 
aux actionnaires et financiers et qui 
en demande encore plus, face aux 
diktats de Bruxelles et aux mesures 
du gouvernement sarkozyste qui 
détruisent les acquis 

Les citoyens réagissent. A 
Vénissieux, les salariés de Veninov 
sont toujours en lutte, soutenu 
par un large comité de soutien. 
Les journées    du 27 septembre 
dans l’éducation, des retraités le 
6 octobre et la journée nationale 
d’action interprofessionnelle pour 
une autre répartition des richesses 
créées, le 11 octobre ont largement 
mobilisé.  

Dans la ville le Grand Rendez-
Vous  a montré  une ville qui compte, 
par sa diversité d’engagements et 
d’actions,  une ville solidaire pour 
une vie digne.

L’appel à  candidature des 
délégués de quartier, les débats 
dans les assemblées générales, 
et le vote pour renouveler les 
conseils de quartier, seront  encore 
l’occasion de  vivre une démarche 
d’engagement de proximité, de 
citoyenneté pour renforcer les liens 
entre élus et citoyens.

C’est ensemble que nous   
résisterons  aux coups portés aux 
collectivités locales, à  la crise de 
société toujours plus violente et 
affirmerons que d’autres choix 
sont possibles. 

Evelyne BEROUD,
Conseillère  municipale

//Dossier
Conseil municipal de la ville de Vénissieux du 3 octobre 2011

	 Du 28 septembre au 1er octobre 2011 s’est tenu le Grand Rendez vous de la ville. Pour 
cette nouvelle édition, sous le thème «Vénissieux 2030», la ville a mis au coeur des débats, 
des rencontres l’ensemble des politiques de la ville: la lutte contre la pauvreté, le logement, la 
lutte pour une vie digne, l’urbanisme, l’environnement, les conseils de quartier... De nombreux 
Vénissians ont participé à ces rencontres et ont pu constater les projets de la ville, tout en 
rappelant le rôle ldes communes comme socle républicain et les désengagements de l’Etat à 
leur égard. 

Point d’étape à mi-mandat de la ma-
jorité municipale, Madame le Maire 
a voulu faire aussi du Grand Rendez 

Vous de la Ville, la réflexion de Vénissieux sur 
son futur à l’horizon 2030. 

Aujourd’hui, chaque jour un peu plus, les 
communes subissent un tir en règle de la part 
du gouvernement, dans une optique de ren-
tabilité rationnalisée au profit de l’argent et 
de ses bénéficiaires, et les attaques sauvages 
contre leur autonomie, leurs moyens finan-
ciers, leurs choix budgétaires et leur indépen-
dance politique.

Cette négation de la commune, socle de 
la république française, s’inscrit dans une 
idée européenne dévoyée, celle de l’argent,  
qui s’oppose à celle des peuples.

Le Grand rendez vous  
une affirmation politique pour l’avenir

Faire un Grand Rendez Vous est une affir-
mation politique d’un futur, d’un avenir que 
les habitants peuvent prétendre prendre en 
mains  pour eux et pour leurs enfants, futurs 
citoyens responsables.

C’est dans ce sens que ce Grand Rendez 
Vous a porté une vision de l’avenir centré 
autour des hommes et des femmes de cette 

ville, que ce soit dans leur espace urbain,  
dans la construction de ses quartiers, de ses 
logements, de ses rues,  que ce soit en défen-
dant le droit à une solidarité active pour une 
vie digne, avec du travail, un emploi, un toit, 
dans le respect  mutuel des hommes et des 
femmes, que ce soit en prenant conscience 
des enjeux d’un environnement durable sou-
cieux de l’humain.

La volonté municipale affirme la place 
importante de la ville, Vénissieux s’impose  au 

-62,1
millions d’euros. C’est la diminution 
des crédits du Programme Européen 
d’Aide au plus Démunis (PEAD) en 
direction de la France. 
Actuellement de 480 millions d’euros, 
ils passeraient à 113 millions d’ici 2012. 
La France verrait ainsi son enveloppe 
passer de 78 millions à 15,9 millions 
d’euros. Et en 2013, l’aide serait 
probablment supprimée!
Selon l’INSEE, 13,5% des Français 
vivent en dessous du seuil de pauvreté, 
soit avec moins de 880 euros par mois. 

Grand Rendez vous 
de la ville  
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- Venez assister au prochain Conseil Municipal -
le 7 novembre 2011 à 18h30, 

salle Jacques Duclos (3ème étage de l’Hôtel de Ville)

Pret de 3000 Vénissians, de nombreux partenaires et les 
élus communistes et apparentés ont patticipé aux Grands 
rendez vous.  



sein de l’Agglomération Lyonnaise. Ville de 
banlieue certes, mais fière de l’être et ville 
à part entière, ville qui compte, tant par sa 
population que par ses choix municipaux, 
son dynamisme, ses richesses humaines et 
ses solidarités.

L’Etat doit réinvestir 
ses responsabilités régaliennes

Ce qui  est sur, c’est que face aux condi-
tions de vie des familles, trop souvent diffi-
ciles, face aux  emplois broyés par la course 
à la rentabilité maximalisée de l’argent, face 
aux quartiers populaires malmenés, mor-
celés, la solution ne sera pas trouvée dans 
les démarches actives de la ville, mais seu-
lement si l’Etat réinvestit ses responsabilités 
régaliennes et s’il assure son rôle dans l’éga-
lité face à la nation entière et sans discrimi-

nation.
Vouloir construire son avenir est légi-

time, vouloir en assumer la responsabilité 
est citoyen.

Vénissieux 2030, c’est maintenant que ça 
commence!

Henri Thivillier

Pendant le 
Grand-Rendez 
vous, l’angle 
d’étude « 
V é n i s s i e u x 
2030 » vous 
a permis 
d ’ a b o r d e r 
d i f f é r e n t s 
thèmes. Quels 
sont-ils ?

► MICHELE PICARD, maire de Vénissieux : 
« Vénissieux a retrouvé une indéniable 
attractivité. Avec la réserve foncière 
importante dont on dispose, il fallait vite se 
projeter à l’horizon 2030 en actionnant tous 
les leviers en même temps, et surtout en 
partageant l’ensemble des projets avec les 
vénissians, au plus près de leur quotidien 
et des réalités. C’est la raison pour laquelle 
j’ai tenu à ouvrir le Grand Rendez-Vous 
au-delà de la seule dimension urbaine. 
Le développement d’une ville, c’est aussi 
le sujet de la citoyenneté, du respect de 
l’environnement, de la place de l’entreprise 
dans la cité, de la lutte contre la grande 
pauvreté… Lors de la première journée, 
nous avons présenté trois axes essentiels. 
Le cœur de ville, déjà. Il est plus proche d’un 
centre de bourg que d’un centre ville d’une 
commune de 60 000 habitants. Il faut donc 
le développer dès maintenant, comme le 
montre le programme ambitieux Romain 

Rolland. Nous devons également chercher 
un maillage plus dense entre le centre ville 
et les Minguettes, Charréard, Max Barel. 
Deuxième point : l’axe Bonnevay. Ce ne 
sera pas une simple zone commerciale, 
mais un nouveau quartier à part entière 
avec de nouveaux axes, de nouvelles 
rues, de la ZAC Parilly jusqu’à Saint-
Fons. Là encore, une vision d’ensemble 
prédomine : il y aura des commerces, 
mais aussi des logements, des services 
publics, du tertiaire. A plus long terme, 
il faudra bien aussi effacer cette fracture 
territoriale du boulevard Bonnevay par 
son enfouissement ou par la construction 
d’un tunnel. Enfin, les Minguettes, dont il 
faut poursuivre la formidable mutation en 
cours. Continuation de l’ANRU2, opération 
Vénissy avec des commerces, mais aussi de 
nouveaux îlots de logements et la présence 
renforcée de services publics : là encore, 
nous actionnons tous les leviers.

A travers le Grand Rendez-Vous, quel 
message vouliez-vous leur transmettre 
?

► MICHELE PICARD:
« Celui que j’ai entendu lors des 
Reconnaissances Vénissianes. Les habitants 
sont fiers de leur ville. Ils le disent et ils 
l’expriment clairement. C’est ce message 
que je porte pour eux. Un Grand Rendez-
Vous, c’est une vitrine dans le sens où ça 
montre à voir la ville dans son quotidien, 
comment elle s’intègre et se singularise au 

cœur de l’agglomération. Je tenais aussi 
à éclairer ce qui se voit moins, mais qui 
cimente pourtant notre ville : la modernité 
et le travail essentiel de nos services publics 
de proximité. Plus de 3000 personnes ont 
participé à ce Grand Rendez-Vous, ce qui 
montre l’implication de tous les acteurs 
dans le formidable essor de Vénissieux

Plusieurs décisions ont été annoncées. 
Pouvez-vous nous en dire plus ?

► MICHELE PICARD:
« Ce sont des chantiers sur lesquels on 
peut agir rapidement. Un conseil municipal 
enfants sera mis en place dès septembre 
2012. Dans une société atomisée comme 
la nôtre, il faut renforcer la citoyenneté, le 
sentiment d’appartenance à un collectif, 
à une ville en mouvement. Nous allons 
lancer un Festival Femmes où, par l’entrée 
de manifestations culturelles, le rôle, la 
place de la femme dans nos sociétés, ses 
combats aussi, trouveront une véritable 
tribune. Enfin, dans le cadre de la prochaine 
mandature, nous travaillons sur la possibilité 
de reconstruire la cuisine centrale car la 
question d’une restauration scolaire et 
sociale de qualité est capitale, surtout en 
temps de crise. Après le don muséal qui a 
été fait à la Ville, nous réfléchissons sur la 
création d’une Maison de la Mémoire. Se 
projeter dans l’avenir, c’est bien, mais il faut 
savoir aussi d’où l’on vient. Vénissieux est 
une ville résistante, populaire, industrielle. 
Elle le sera toujours en 2030 !»

Ouverture d’une classe au lycée Jacques Brel !

Le lycée Jacques Brel a 23 élèves de plus en seconde, renversant 
la tendance à la baisse des effectifs. C’est une très bonne nouvelle 
pour les jeunes et pour la ville. Certains voulaient le fermer, 
ne surtout pas le reconstruire sur les Minguettes. Le maire, de 
nombreux parents, les communistes de la ville ont au contraire 
défendu le droit d’un grand quartier populaire de la taille d’une 
ville moyenne. L’école de musique sur le plateau est un succès ! Le 
nouveau cinéma municipal fait venir des Lyonnais aux Minguettes 
! La région a tenu bon ! La reconstruction va s’engager sur l’avenue 
d’Oschatz pour un lycée moderne et accueillant fin 2013. Le taux 
de réussite au Bac est de 73 %, plus de 90% en S, ST2S, STG ! 
Les efforts des enseignants et de la direction paient, et les familles 
le reconnaissent. L’éducation  nationale doit renforcer les moyens 
et les filières pour avancer vers un lycée «réussite».

Pierre Alain Millet

Horizon 2030: 
Une ville résistante, populaire et industrielle

 

Veninov et Alkor Venilia GmbH
Arrêtons de mener les salariés en bateau !

C’est au gouvernement de prendre ses responsabilités,
Une nouvelle fois l’audience au tribunal de commerce 
du 25 octobre 2011 est reportée de 15 jours. On 
continue à prendre les salariés pour des «cons». 
Le moment est venu pour le ministre de l’industrie 
et le gouvernement de prendre enfin leurs 
responsabilités.
Avec les salariés, les syndicats et le comité de soutien, 
nous allons décider d’actions nouvelles pour que 
cette entreprise puisse vivre.

Aujourd’hui nous sommes en état de légitime 
défense.

André Gerin



«La ville de Vénissieux a toujours 
plaidé pour le renouvellement 
des programmes nationaux 
de rénovation urbaine et des 

CUCS. Ce sont des outils de la Politique de la 
Ville qui nous ont permis de réelles avancées, 
aux Minguettes et à Max Barel. Les Politiques 
de la Ville ne peuvent pas compenser, ni se 
substituer, aux politiques gouvernementales 
et nationales. Pour les 3 thèmes principaux 
de l’avenant expérimental, l’éducation, l’in-
sertion et l’emploi,  la prévention-sécurité, 
les engagements sont pris par chaque parte-
naire: un délai maximum de 2 jours, pour les 
remplacements d’enseignants absents dans 
le premier degré… Par ailleurs, nous avons 
choisi d’élargir les domaines d’intervention 
et d’actions, comme l’amélioration du cadre 
de vie, l’accès à la santé, à la culture, ou en-
core le renforcement de la citoyenneté… Les 
moyens déployés doivent être à la hauteur 
des attentes et des besoins des Vénissians.»

LES INTERVENTIONS AU CONSEIL MUNICIPAL

L’augmentation moyenne de 32% 
du chauffage entre 2009 et 2010 
a provoqué des rappels de charge 

douloureux. Elle est due pour10% à la 
rigueur climatique[1], pour 12% à l’absence 
de bois pendant la reconstruction de la 
chaufferie, et pour 10% à la hausse du 
pétrole. La ville l’avait annoncée au conseil 
de transparence de 2010 et certains 
abonnés en avaient tenu compte dans les 
provisions.

Cette année, la facture moyenne est 
en baisse de 27% à fin Septembre. La ville 
veut réduire encore la part des énergies 
fossiles car si nous n’utilisons presque plus 
de fuel, le gaz est passé de 44€ en 2009 à 
60€ en septembre 2011!

Il faut donc agir sur tous les volets 
de la facture; le prix à la sortie du réseau 
primaire, la qualité des réseaux secondaires, 
la consommation de chaque bâtiment ! 
Usagers, bailleurs, syndics et ville ont donc 

tous quelque chose à faire. La ville discute 
avec les bailleurs d’un plan d’actions cet 
hiver pour améliorer le fonctionnement du 
réseau ; mesurer les écarts de températures 
entre appartements, partager un état des 
lieux techniques des sous-stations et des 
bâtiments, comparer le prix de la chaleur 
à Vénissieux avec les autres réseaux de 
chaleur, mettre en place une sensibilisation 
des habitants à la réduction des 
consommations, en publiant régulièrement 
les consommations de chaque abonné, en 
donnant tous les éléments pour simuler 
sa facture prévisionnelle de l’année, en 
comparant les situations entre immeubles 
pour aider à agir avec tous les partenaires 
pour défendre le droit à l’énergie. Si 
nous pouvons le développer en énergie 
renouvelable et assurer ainsi un prix plus 
bas, notre réseau de chaleur est une chance 
pour l’égalité d’accès à une énergie propre.

Pierre Alain Millet

Charges de chauffage : Tous les acteurs doivent agir

CUCS: Elargir les domaines 
d’intervention

17 octobre 1961-
17 octobre 2011

«Plusieurs centaines de 
Vénissians se sont réunis 
devant la stèle commé-
morant le 50ème annive-

resaire du 17 ocotbre 1961.  
Une stèle pour se souvenir mais aussi 
pour exiger un devoir de mémoire lu-
cide et partagé. L’Etat doit s’interroger 
et apporter des éléments de réponse sur 
cette nuit tragique et sanglante, durant  
laquelle des centaines de manifestants 
Algériens venus soutenir l’indépen-
dance de l’Algérie sont morts lors des 
confrontations avec les forces de l’ordre. 
Et d’autres, arrêtés et maintenus dans 
des centres de rétention, ont subi de 
nombreuses violences .
Aucune nation ne peut avancer en 
reniant son passé et en occultant ses 
heures les plus sombres.»

«La spéculation financière s’est 
immiscée à tous les étages, met-
tant même sous tutelle les Etats. 
Les créanciers font leur rente sur 

la dette publique et les politiques d’austérité. 
A l’échelle des collectivités locales, la même 
logique est en place. Certaines ont dû sollici-
ter des emprunts qui se sont révélés toxiques. 
Vénissieux n’est pas dans cette situation et 
n’a pas d’emprunts toxiques, contrairement 
à certaines villes de l’agglomération et de la 
région, endettées, souvent à leur insu, à hau-
teur de 30 ou 40% ! Il faut aller encore plus 
loin, en créant tout simplement un pôle pu-
blic financier. Les collectivités qui sont le pre-
mier investisseur public ne doivent pas être 
tributaires de la spéculation financière. Au 
lieu d’être placés sur les marchés financiers, 
les crédits doivent être orientés vers les dé-
penses utiles, pour la formation, l’éducation, 
le logement social, les investissements pour 
l’emploi…»

Pas d’emprunts toxiques a 
Venissieux

Chaufferie des minguettes

[1] L’année 2010 a été plus froide en Europe, 
même si elle a été plus chaude dans le 
monde.
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